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1842, une loi fut adoptée qui portait
fermeture des débits le dimanche
matin, jlour où l'on consomme le
plus de boissons ; eti outre, la ligue
pour la tempérance du Father Mfa-
fhew atteignit précisément à cette
éqoque le point culminant de ses
cou rts succès.

Toutes ces circonstances se trou-
vèrent réuinies pour amener dlants la
consommation une dépressioni qui
n'a jamais été atteinte depuis. Entre
18319 et 1842, les spiritueux étaient
tombés de 29 à 22 millions (le gal-
lons ét le vin, le 7 millions -à .1.8
millions de gallons. La baisse des
spiritueux, toutefois, fut, à peine
plus accentuée qu'eu 1862 et, ne dura
que très peu de temps. EAu 1S45 et
eti 1846, la consommation s'éleva dle
nouveau respectivement àt 26 et '28
miiillions le gallIons.

(J'està partir (le 1860 qu'il se pro-
luisit une hausse dans la eonsomn-

ination dul vi n. La consommîîat ion
mîoyenne annuelle (lants les trente
années précédlentes -avait été le 0.'21
gallon par tête ; d]ans les trente
années suivantes, elle atteignit, 0.44
gallon. Le changenient eut, lieu soui-
<lainemnent entre 1860 et 1 861 :la con-
sommation passa le <i à 10 millions
de gallons. Il provenait vu partielle
la baisse <dans la consommnation dles
spiritueux, que nouns avons signalée
plus lianit, mais plus encore (lu fa,
nienx Groecrs Lic-enres Ar<t, (le 1 8601.

Le changement ne setpas seule-
ment opér-é au point le vile le la
qunanti té, l'tais auIssi an, POint (le
vuie (le la qualité, l'es vins légers
ont remplacé les espèc-es plus for ites.

En 1861, le porto et le xérès re-
présentaient nue quantité (le 6: '-
millions (le gallons, countrme t un il-
lions dle gallons le vins franÇais oui
autres vins légers ; el, 1:393 , avc une1<
consoni maioni totale, par tête, q ni
est exactement la même, la <onsolîl-
mation lu Vin léger .1 été le P.,
muillions le gallons c-on tre (i., mil1-
lions le gros vin. Le goûît siest
également modlifié en laveur les
bières moins fortes en alcool.

Notons, en terminant, (Iue dans
l'année 1891, la1 dernière dont nons
ayons.les résultats, la consonmmation
moyenne par tête a été (lé 0,966i gal-
loni pour les spiritueux, 4115pour-
le vin et 29,.; pour la bière. Il y a,
donc une tendance très accusée à la
diminution de la c-onsommuation (les
spirit ueux.

On mande de Melbourne an Times
Une épizootie détruit les troupeaux

du Queensland.
On craint que la maladie ne gagne les

autres provinces. Le premier minsitre
de Victoria demânde la réunion d'une
conférence pour étudier les moyens de
combattre i épidémie.

LA ('ASTRIATriON DES VA(ChES

La castratiîon les vaches, (lit IPA-
griculture non relie, est ue quîest ion
qui a soulevé beaucou p <le cont ro-
ver-ses, qui sonît encor-e loin <'être
régoil es. C'ette Olpération consiste
dans la suppr-ession (les ovai res de
la bêôte, <-e qui a pour conséquence
(le supprimer chez elle les ardleurms
génériques <lu'on appel le les cha-
leurs. <St de su pprinier radicaleinent,
aussi la possibilité (le devenir mère.

La castration (les femelcles doutîes-
t iqumes étai t déj'.à coînnue (Ilu temps
dles H ébr-eux. Eui ce qui voncerne
la vachie, le prem ier dlocuimien t que
l'oit possc<e <'st un passage (le l'ou-
v-rage (I' 1i i* le Serreq, où l'au -
teu r, -après avoir recommandé <le nie
tuer, Pour- enm manger la viande, (lue
les pou rceau<x, trui es. bouces et
b<îel f5 rnl Iieet i rs ajoute:
Il D)es chèvres et vaches nie seras
tant scruipuleu-(x ; ca:1r, <-lastrées ou
non, leuirs cluîimrs eii ser.onlt tomujour-s
b<onnmes :tou tefois, mecilIleu res chast.-
tî-ées o)( il y auira lut el<ix.'

Vers le mi lieu du <Idix-huni tième
sièc-le la casi ratioii de<s 'vaches lulit
souvent p ratiiquée <en Sumèdle et eni
Norv-ège. t oujours piior amnêl iorel. la
viande dest iniée à la bou<'herie.

On admiiet tfai t aussi sonil uti lité chlez
les vaches <ites tauirelières on nvi-
pliolliamies. C'es vaches <fi ine p eu
vent pl us 'tMre fécoiîdéçs. par le t-an-
reau * son t pre'squme 'ounstamnment ein
rut puisquel le rut n'est calméî que
p)al la féc'ondîation. Elles bieuglent
sans cesse. d 1 <isentet niedoini îmt,
qun'un e viand méd îîêiocrec aà aI<atae
Aplrès la catainces vaecle <le
vienent auhssi traniijmlles, (Ille le
1)laif letdans -soli genre ( c<- (i
lent-' a fit dloinner le nomn de lomi-îî
vonîmes). elle's manîîgenit de lbon ap
pétit . s'eîîgîaissemît. et donnîenit, à fl
bouchlerie unie vianîde lparfaite.
.Malgré <i(il tics i isc< ex eepltion i
îîels. hia castriationm liett ivoîîsî
déiée <-îîimîî< ellicace po<u r faim-e
c-esser la iitoiiiiai<. ts 11
v'étér'inai res admet ten t son nu'liît é
citez les vachles t aurel iires.

Mais aun -olliei enît dle el' siëc
<'le on att ribuna à la <-ast rationî des
vaches un îî<flot tfont n<<ii Von ut : la
îIr<il 01gat ioni le la sécriétioii lactée.
Trandîis qjue< (laits' la p)ratiqu(e ordi-
liait-e- poiur reinouveler la pr-od uction
<lu lait (titi umenace <le s'épuniser, o<n
ut ilise le fonc<tioîînnent les ovairmes
el, faisanit féconder lovule pour
mlettre (le nouveau la vache en état
dje gestation, on. eut l'idée <dans la
prat iqune nouvel le, <le prolonîger la
lprod u-t ionî lu lai t en suplpirimnut
ablumI ient la gestation paîr lat supî-
pression dles ovaires.

L'idée première <le cette pratique
rev-ient à til feriîieraiîîuéricaiîî lio-
lilas Nin,ý de la1 Louisianoe, <lui lit
r-elilarquer eîî 182:3, la prolonigation
<le la dur'ée <le la haett.oi thez les
vaches ayanît subli la ca>tratiom.

A priès lui, en 18:12, enî Suisse, (laits
le caniton <le Lausan ne, Levrat pra-
tiqua avec suceès 'I 'opê-att.ioii su r tit
<cert ain ilî itore de vachles, il l'lit
hieîitôt imîi té pai- plulsieur is vêtéri-
liai res fi-ança is.

En 1858, M. Chlaî-lier faisait fa~ire
un gr-and progrès à Il'opér-ation en1
pratiquanîît I 'ex tractioii des ovairmes
piar les Voiies naturiel les (pr-océdé

vaiil)et. le p)rofesseur- Col in,
<I'AI fort, sap1 iuaenîcore à sini.
pli 11cm le jîrocèd é.

Ajoutons eniinii, qlu'unî habile vé-
t.éîi nairie <le Giéîiève, M. l'loeard,
perfiectionn ia encor-e l'opér-ationi et,. la
r-enîdit plIus i îioffeniîve. par- I appl i-
cat.ioni d'un îe an tisepîsie r-igourîeuise,
ce quui fait, î1 'aujou rd 'lu Ili les i n.
succès opérato«ilres peuivent Ï4tre cou-
sidlérés routminie i-éîltnit-s à zér-o.

La vache oipérée est tu-ès sensible
pend<anit huit oni qluinîze jouîrs, il
tau(t a voirî soin dî<e la co<uvrîir ]loti-
pîrévenîil- les refr-oidlissemîen ts, et,
d 'observer' rigour îeusemenît la dIemîi -
dliète, j<ouil- élviter les indi<igestionîs
assez fr-éque<n tes. IPassé c-e teutu î<s
la lîo'iliv<îîme dlevienît lus roliste
q u'une ýî ta-e vache eat minis expo<<-
sée àX tolites sorîtes le mialadlies,
puilisquec les dlangers de la ge'stationi
et <le la paî-tni-it ion sonit, écý(artés.

Il va sanis <liii' u'il nie (!it omm-
lier- cette <prtouqu'à tiîuti r
ilaire habile qlui Il'ait. étudilée cous-
<-î<'mci<'is<iient :ivat <le I.1 pr-ati-
queri.

1)'al"S le'; part isanis (Ilit<ou
niage, <-eltt opiérat ionî doit ptrlîa-
t iq~uée à kl-'Sge( de .5 à 6i ans1 seule-
men'ît , api-ès le :le <on le lIe veau,

a lor-s que la vachle donniie Soli mlaxi -

iii i iii <le renidemni<t eii lait. 1l I<1eIle
<'ons<'ive gêîiéi:aleiîîenît pe'ndaint 15 --
l.'- moi<s q~uelquefo<is pîlus, Jîusqui'à
deu'ix anném(es. A lors sonî lait diinue
p<eu à peu, et. I'engraissemenît se fa it,
sanis cut -v- i gi-ande dépenise.
I Wa près dIi verses a nalyses fai tes
dans dhifférenîts pîays, le lait <le 1boeu-
volulnes piarait ])lits mi<-he eu mat ière
g-asse et, eu <-;sé'i n . En fi n, l'on1
pr-éten qîu<l<e leurt viande est biieni suu-
l)eri<' nie à <celle les vachies qIlne l'ont
a ili ses eni état <le gestationi p<our

oeui- procur'er le c-alne <'esprit nié-
cessairme à I 'engiissmneiut.

Mais toutes ces <p)iiiions ni'ont pas
été aepté-es sanus contradlictionî. A
la Société centr-ale le méideci ne vé-
térinaire de P1aris, eu 1X84 M. Sait-
son a déêclaré qjue la castr-ation n'aug-
mente pas la quantité du lait et
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